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AVERTISSEMENT

Aujourd'hui, on ne redoute plus d'instruire les
femmes, de leur enseigner les sciences, voire meme
de leur donner des notions d'histoire naturelle .
On suppose avec raison que la connaissance de
l'hygiene leur est necessaire. Mais si l'on a fait
taire certains scrupules, il en reste d'autres qui
doivent egalement disparaltre, et qui ne concer-
nent pas seulement les jeunes filles. On hesite
a satisfaire la curiosite des enfants sur certains
sujets qu'on devine sans peine; on craint de man-
quer au respect du a leur innocence ou de blesser
leur pudeur. Encore, si on les laissait dans l'igno-
ranee Mais on les trompe, et, pour échapper
leurs questions embarrassantes, on invente des
réponses pueriles qui ne satisfont pas leur curio-
site et par cons6quent la surexcitent. On les trou-
ble sans les contenter.

En traitant le sujet qui fait l'objet de ce volume,
j e ne me suis pas dissimule les difficult6s qu'il
présente. Mais, d'une part, je crois avoir apporte
la prudence et la mesure convenable, et, d'autre
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part, j'ai dit, les choses simplement, gravement,
sans liériphrases et sans affectation. Les enfants
n'ont pas cette pudeur qui résulte chez nous de
la, connaissance du. mal. « Tout est sain aux sains. »
Ils jouissent du précieux privilège de passer devant
le mal. sans le voir. S'ils le voyaient, ils seraient
déjà corrompus, et nos précautions tourneraient
contre notre but et ne serviraient qu'à aiguiser
une curiosité malsaine. Rien ne vaut en toute chose
la simplicité et la franchise, surtout dans nos
rapports avec les enfants.

En résumé, nous ne pouvons rien contre la curio-
sité des enfants ;« c'est un penchant naturel qui
va:au-devant de l'instruction, » nous devons donc
le satisfaire, non en apparence mais en réalité. Or,
il est impossible que la vérité ne soit pas préférable
à tout. N'allons pas, si vous le voulez, au-devant
de leurs questions, ne les excitons pas, modérons
même leur appétit de connaissance dans les choses
qui ne sont pas de nécessité, mais n'hésitons pas
non plus à leur répondre, sans embarras, sans
crainte, sans fausse honte, sobrement et naturel-
lement.

Autrefois, on pensait que la science avait quel-
que chose qui ne convenait pas à la délicatesse
féminine . On en est revenu. Nous reconnaissons
qu'il n'y a point d'autre mal clans les choses que
celui que nous y mettons, les choses n'étant par
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elles-m.61-11.es ni bonnes ni mauvaises. C'est un pré-
jugé analogue que nous espérons détruire, en

faisant connaître aux enfants l'origine des titres
vivants, sans qu'on ait toutefois nous rappeler la
maxime : maxima debetur puero reverentia (4).

F. II.

(I) Dans son discours prononcé a la séance publique de l'Académie
des sciences morales et politiques, ou M. Felix Hément obtint le prix
Halphen, M. Martha s'exprimait ainsi : « M. Hément a eu le talent
de vulgariser les recherches de la science la plus récente, portant dans -
ces études, avec son ordinaire clarté, la réserve la plus décente. »

LES ÉDITEURS.
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DES erRES VIVANTS

ORIGINE DES ANIMAUX

Tout animal vient d'un ceuf, » disait Harvey (4),
ii y a environ deux siecles. Or, a cette époque, le fait
énoncé par Harvey n'avait pas encore été demon-
tr6 d'une maniere generale, mais 6tabli pour cer-
tains animaux seulement. Oui, tout animal vient
d'un ceuf, il est vrai, mais tantôt l'o3uf est pondu,
comme il arrive chez les oiseaux, les reptiles, tan-
t6t ii n'est pas pondu, et le petit sort vivant des
entrailles maternelles.

Ii y a dans l'ceuf des parties essentielles et des
parties accessoires. Les premieres existent dans

(1) Harvey (Guillaume), né a Folkstone, le leravri11578, mort en 1658.
Ii fut médecin de Charles l er, roi d'Angleterre. Son plus beau titre de
gloire est la découverte de la circulation du sang qu'il lit vers 1613,
découverte dont notre illustre Descartes a fait un admirable ri"!sumil
dans le Discours sur la mOhode.
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taus les ceufs, les parties accessoires seules man-
quent dans les oeufs d'un certain nombre d'animaux.
Qu'un oeuf soit on non enveloppé d'une coquille,
qu'il renferme ou non du Mane, cela importe peu,
parce que ni le blanc ni la coquille ne sont des
parties essentielles, pas plus que la corolle et le
calice ne constituent la fleur dont elles sont les
enveloppes et la parure.

La diversité qu'on remarque dans la forme, dans
la constitution physique, le nombre des parties,
le mode d'éclosion, ont contribué a egarer les
premiers observateurs, et leur ont fait imaginer
des hypotheses pour expliquer la naissance d'ani-
maux dont le mode de génération ne semblait
pas devoir rentrer dans la regle générale.

Aristote (4) croyait a trois modes de génération,
savoir : la génération vivipare, c'est-a-dire par
des petits animaux naissant vivants et formés; la
génération ovipare ou par des oeufs, et enfin la
génération fortuite on spontaWe, c'est-h-dire sans
parents, la matière se donnant la vie a. elle-même.
On sait aujourd'hui que les petits vivants naissent
d'un oeuf intérieur comme les ovipares, et que les
animaux qui paraissent naitre spontanément sor-

(I) Aristote, celare philosophe grec, élève et rival de Platon, ne
Stagyre (Macedoine), l'an 3Si, avant J.-C., fut précepteur d'Alexandre
et fondateur de l'ecole dite r6r ipalaicienne, parce que l'enseignement
qvait lieu pendant les promenades.
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tent également d'un	f. Tout animal vient done
d'un ceuf.

On sait, en outre, que tous les oeufs presentent
au debut la meme apparence, et que les premieres
modifications qui s'y produisent sont les mémes
pour tous les ceufs.

Il importe &me dans ce qui va suivre de bien
connaltre rceuf, et tout naturellement il convient
d'étudier Pceuf complet qui comprend les parties
indispensables et les parties accessoires. Gest done
celui de l'oiseau, et en particulier Poeuf de la poule,
que nous allons decrire avant d'examiner les ceufs
incomplets, c'est-h-dire ceux auxqUels manquent
certaines parties accessoires.

CE Q 'U IL Y A D	UN OEUF

Tout le monde a vu et mange des ceufs. C'est un
des aliments le plus generalement goules, et en
meme temps celui dont la preparation est la plus
facile et la plus rapide. Mais si scrupuleux qu'on
soit dans l'examen des aliments, cbacun n'a vu dans
un ceuf que du blanc et du jaune, en dehors de la
coquille qui renferme tout.
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Le jaune ou viteaus a la forme d'une boule ou
sphere, qui s'aplatit légèrement sur le plat ou l'on
verse l'oeuf apres en avoir brisé la coquille. 11 est
compose d'une matiere à demi liquide, onctueuse,
filante et gluante. Si, avant de l'ouvrir, on plonge
l'oeuf clans l'eau bouillante, et qu'on l'y laisse pen-
dant quelques minutes, le jaune se solidifie en place
et garde sa forme naturelle : il est sphérique.

Ce globe jaune est enveloppé d'une matiere tluide
blanchâtre, translucide, qui glisse lorsqu'on cher-
che à la saisir, et qui dans Pceuf dur devient solide,
opaque, d'un blanc mat et vitreux. C'est le blanc
de l'ceuf, l'albumen.

Le jaune, le blanc et la coquille, telles sont les
parties de l'oeuf connues de tout le monde.

PREMIER EXAMEN DE L'OEIJE

La forme.

Les oeufs sont de formes variées ; toutefois, la
forme des oeufs d'oiseaux est le plus souvent sem-
blable à celle de l'oeuf de la poule. Symétrique dans
le sens de la longueur seulement, on y distingue
un gros bout et un petit bout. La courbe que pré-
sente la coquille coupée par le milieu dans le sens
de la longueur, tire son nom de celui de rceuf :
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on la nomrne ovale (1). 11 ne faut pas, comme on
.le fait ordinairement, la confondre avec l'ellipse (2),

Ellipse.

qui est une courbe r6guli6re et géométrique. Celle-
ci n'a pas la legèreté, la grace et l'élégance que
royale doit précisément a son défaut de symétrie
et de régularité.

Quelques oeufs, môme parmi ceux de poule, ne
sont pas ovales il en est de plus ou moins oblongs

(1) On trace l'ovale au moyen du compas; elle est composde de plu-
sieurs arcs de cercles de rayons différents.

(2)L'ellipse est une courbe fermée et telle que la somme des distan-
ces de chacun de ses points a deux points fixes, nommés foyers, est
constante.

Cette somme est égale au plus grand diam6tre de l'ellipse ou grand
axe.

D'aprs cette d6finition, il est facile de tracer l'ellipse soit par des
points successifs, a l'aide du compas, soit d'une manière continue.
(Voir les traités sp6ciaux.)

Chaque diamRre coupe la courbe en deux parties sym6triques, cc
qui n'a pas lieu pour l'ovale ou on distingue, dans le sens de la ion-
gueur, une partie large et une partie étroite quicorrespondent au gros
bout et au petit bout de l'ceuf.
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et se rapproohant de l'ellipsoide (1) ; celui de la
becasse est ovoiconique (2); celui du grebe (3) est
sensiblement ellipsoÏdal (4). Les ceufs de grenouille
et de Poisson sont généralement sphériques.

La grandeur.

La grandeur de Fceuf est généralement propor-.
tionnee a celle de l'oiseau. Les oeufs de colibri sont
de la grosseur d'un petit pois. Ces oeufs, au nom-
bre de deux, sont disposes dans un nid de la gran-
deur d'une coquille de noix, tisse avec du lichen
et de la mousse, et garni intérieurement avec du
coton. La mignonne et frele corbeille est suspen-
due par quelques fils a la branche d'un rosier ou
a la feuille d'un aloes.

L'oiseau lui-même est une miniature d'oiseau;
une pincee de plumes brillantes sur un corps (Pin-
secte. « Il est touj ours en l'air, volant de fleurs en
fleurs; il a leur fraicheur et leur éclat. »

Ellipsoide signifie en forme d'ellipse.
Si l'on imagine une planchette, tr6s mince en forme d'ellipse, qu'on

la fasse tourner autour de son grand axe, comme une porle sur ses
gonds, elle engendrera un EllipsoÏdal est l'adjectif qui cor-
respond a ellipsolde.

(2) Ovoiconique est forme de deux mots, dont. Fun (ovoÏ) rappelle le
mot ceuf, l'autre (conique) rappelle le eke, c'est-d-dire un corps sem-
blable 5, un pain de sr -tre. Ce mot indique donc unc forme qui tient
de celle de l'ceuf et di celle du cône.

(3) Oiseau aquatique.
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Les ceufs du moineau et de la plupart des oiseaux
chanteurs sont de la grosseur d'une olive; ceux du
pigeon sont un peu plus petits que ceux de la poule,
et ceux de la dinde notablement plus grands.

4

RAPPORT DE GROSSEUR DEs CEUFS

1. OEuf d'oiseau mouche. — 2. OEuf de poule. — 3. OEuf d'autruche.
4. OEuf d'6piornis.

La poule ne fait pas de nid pour y deposer ses
ceufs; elle pond par terre ou dans un panier qu'on
dispose a cet effet. Pendant dix mois de Pannee,
elle en donne un et quelquefois deux par jour;
l'hiver venu, elle cesse de pondre. La ponte recom-
mence au printemps.

L'oeuf d'autruche est actuellement le plus grand
des ceufs; il mesure environ quinze centimetres
dans le sens de la longueur, sur douze de large.
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Le plus grand des oeufs provient du plus grand
des oiseaux. La taille de l'autruche dépasse celle
d'un homme; ses ailes sont petites et ses jambes
très longues et tres fortes. Sa course est citée parmi
les plus rapides, si rapide que tandis qu'elle court
on ne distingue pas plus ses jambes que les rayons
d'une roue ,qui tourne rapidement. Les jambes ne
sont pas seulement pour elle un moyen de loco-
motion; elle s'en sert encore avec succès pour se
défendre.

11 n'y a pas longtemps encore que vivait a Mada-
gascar un oiseau, 1'6piornis, dont les oeufs étaient
six fois plus grands en volume que ceux de l'au-
truche. Trois de ces oeufs furent envoyes en Europe,
mais deux seulement parvinrent intacts. Ils mesu-
raient l'un 84', l'autre 85 centimètres de tour dans
leur plus grande dimension ; leur capacite etait
d'environ neuf On peut juger par la de la
taille de l'oiseau. Le dinornis représenté ci-contre,
et qui n'avait pas moins de quatre mkres de haut,
kait notablement plus petit que 1'6piornis.

On a calcule que l'ceuf de poule equivaut à 80 oeufs
d'oiseau-mouche ; celui de l'autruche, à 2,000 de
ces mêmes oeufs ou oeufs de poule ; celui de
l'epiornis, à 12,000 oeufs d'oiseau-mouche.
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Le dinornis.
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La couleur.

La couleur des oeufs varie selon qu'ils sont pon-
dus dans un endroit abrité ou en plein air. Ceux
des especes domestiques sont blancs comme roeuf
de poule, ou d'une teinte uniforme comme rceuf de
cane, qui est plus ou mains verdâtre. Les oeufs de
serin sont d'un blanc azure et légèrement pointille;
ceux de perdrix, d'un gris jaunatre ou rougatre;
ceux de pinson, d'un blanc bleuâtre tacheté de rouge
brique.

Le poids.

Le poids varie tout naturellement avec la gran-.
deur, puisque la composition est la méme, non
seulement chez les divers oiseaux, mais pour un
méme oiseau. Ainsi le poids de l'ceuf de poule varie
de 53 grammes a. 72 grammes. Le poids moyen
est donc de 62 grammes. Buffon trouvé plus
faible. S'il n'a pas commis d'erreur, on pourrait en
conclure que la domesticité et les soins contribuent
a raccroissement d e rceuf dans une certaine mesure.
Sur les 72 grammes, la coquille entre pour 7 gram-
mes, le jaune pour 20, le blanc pour 45.

Ce n'est pas seulement une augmentation de poids,
c'est aussi une amelioration ; la quantite de blanc
étant sensiblement la meme dans les cods petits
ou grands d'une meme espece, tandis que le jaune
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est plus abondant et la coquille plus mince dans
les gros ceufs, Quant a celui d'autruche, il pèse envi-
ron un kilogramme et demi.

Le nombre.

Le nombre des oeufs varie pour chaque espèce
d'oiseaux : l'aigle en pond un ou deux, l'autruche
une quinzaine, la mésange de quinze a vingt; cer-
tains oiseaux en pondent jusqu'a vingt-quatre.

Les rapaces, qui sont les carnassiers parmi les
oiseaux, pondent un petit nombre d'ceufs ; les
mammiferes carnassiers, on le sait, ont aussi un
ou deux petits seulement. Les petites espèces inof-
fensives forment, au contraire, les families les plus
nombreuses.

Entrons maintenant dans un examen plus détaille
de l'ceuf de la poule.

Brisons le gros bout d'un oeuf en pratiquant,
a l'aide d'un couteau, une entaille circulaire et
transversale sur la coquille, nous pourrons détacher
une portion de la coquille que sa forme a fait dési-
gner sous le nom de calotte. Disons, en passant,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
irnom

itg

h
i/1

r

41].

r`P

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
DESCRIPTION PLUS DÊTAILLÊE D' UN OEUF DE POU E

	
15

que cette forme rappelle en effet celle de la calotte
dont certaines personnes font usage pour se cou-
vrir le sommet de la tête. Si l'ceuf avait la forme
d'une sphere, la calotte se nommerait calotte sphe'-

te celle que nous venous d'obtenir n'ea diffère
pas sensiblement.

PARTIES ACCESSOIRES

La coquille : Aspect. — Dimensions. — Composition.

Examinons la coquille : elle est blanche, leg6re,
poreuse, fragile. L'épaisseur de celle, de l'ceuf de
poule est environ de un demi-millimètre. Plus epaisse
pour les petits oeufs d'un même oiseau que pour
les gros, elle est formée en grande partie de la rame
mati6re que la craie et le marbre. C'est du carbo-
nate de chaux, comme disent les chimistes. Cette
dênomination offre le precieux avantage de faire
connaltre les élements qui composent la matière
de la coquille. Ce n'est pas seulement un nom, c'est
une d6finition.

Il suffit de laisser tomber quelques gouttes d'un
acide sur un fragment de carbonate de chaux pour
voir se produire, aux points attaqués par le liquide,
une sorte de bouillonnement, ou d'effervescence,
pour parler la langue des savank. Cette agitation
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tumultueuse résulte du degagement de myriades
de petites bulles gazeuzes qui sortent de la craie
on du marbre, enveloppées chacune d'une fine pel-
licule Iiquide comme autant de petits ballons._Leur
ensemble ['orme une mousse de tous points sem-
blable a celle qui s'échappe des vins mousseux et
des eaux gazeuses. Le gaz qui se dégage ainsi est
l'acide carbonique. II est chasse par l'acide qui a
pris sa place ; le carbonate de chaux a été decom-
pose, et un nouveau corps s'est forme : du sulfate
de chaux, si l'on a verse de l'acide sulfurique.

II y a donc de l'acide carbonique dans le car-
bonate de chaux, craie, marbre on coquille, et le
mot carbonate le rappelle. Les mots carbonate de
chaux nous apprennent que la substance qui porte
ce nom est une combinaison ou un compose d'acide
carbonique et de chaux.

Nous pourrions aller plus avant et montrer dans
l'acide carbonique la presence du carbone et de
l'oxyg6ne ; dans la chaux, celle de 1'oxyg6ne et du
calcium, et etablir ainsi que le carbonate de chaux
resulte de l'union ou de la combinaison de deux
corps doubles, ou de deux composes binaires.

Outre le carbonate de chaux, la coquille ren-
ferme une petite quantite de substances organiques.
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La chambre h air.

Le petit espace qui repond peu pres h la calotte
enlevée, — il s'agit toujours de l'oeuf de poule, —
contient de l'air, et se nomme pour cette raison
chambre cc air. L'oeuf qui vient d'être pondu est
complètement rempli par le jaune et le blanc. Peu
après, la chambre h air se forme et se remplit d'air.

CEUF DE POULE AVANT L'INCUBATION

(coupe theorique).
A, coquille.	B, chambre a air. — C, C, chalazes. — D, blanc ou albumen.

E, membrane vitelline. — G, vésicule germinative.

Sa capacite augmente aux dépens du blanc dont
le volume diminue par suite de l'évaporation de
la partie liquide.

On peut remarquer dans un oeuf dur des couches
de blanc qui s'enveloppent les unes les autres comme

2
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los peaux d'un oignon et qui n'ont ni la ram épais-
sour ni la m6me transparence. La couche extCrieure
est particulièrement fluide dans les cc ufs qui ne sont
pas frais. Ainsi la grandeur do la chambre a air
et la fluidit6 de la couche externe du blanc four-
nissent des indications sur la fralcheur des (puts.

La membrane coquillidre.

A Fintérieur, la coquille est tapissée par une
licule très mince, la membrane coquillib.e. Vous
la verrez nettement en détachant avec precaution
le fragment de la coquille. Elle se compose de deux
feuillets Ou membranes en. contact sur toute leur
étendue avant la formation de la chambre a air;
elles se separent au bout de peu de temps, du
côté clu gros bout de rceuf : l'une des membranes
reste en contact avec la coquille; l'autre, avec le
blanc dont le volume a diminue, de manière
laisser entre elles le petit espace qui est la chambre.

mutres membranes.

Vient ensuite une nouvelle membrane qui enve-
loppe le blanc (albumen) hl'exterieur, et une autre
qui' le recouvre a l'interieur, dans la partie ou le
blanc et le jaune se trouvent en contact. Cette
conde membrane separe done le blanc du jaune
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Le jaune a son tour est renferme dans une mem-
brane transparente (membrane vitelline) qui l'en-
veloppe comme un sac. Vient-on a déchirer la mem-
brane avec la fourchette, lorsque rceuf est sur le
plat, le jaune se répand comme le contenu d'un
sac, lorsque ce dernier est perce.

Les parties glaireuses du blanc, qu'on saisit diffi-
cilement a l'aide de la fourchette parce qu'elles
glissent entre les dents, sont précisément les pro-
longements de la membrane interne du blanc qui
s'unissent a la membrane externe. Elles ressemblent
a deux cordons tordus en sens inverse ; on les
nomme chalazes. Ils sont places a peu près dans
l'axe de rceuf, de part et d'autre du jaune, qui se
trouve suspendu comme dans un hamac on plutôt
maintenu entre des parties élastiques.

PARTIES ESSENTIELLES

Cicatricule. — Vdsicule germinative. — Tache germinative.

En un point de la surface du jaune, on pout voir
une tache ronde, de couleur :Fume clair d'environ
quatre millimetres de diamkre : c'est la cicatricule.
Au milieu de la cicatricule est un globule blanchâ-
tre : c'est la ve'sicule germinative, dont lc Centre, est
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occupé par un autre globule plus petit qu'on nomme
la tache germinative. La tache et la vésicule peuvent
être comparées a un fruit et a son noyau. La
cicatricule occupe toujours la partie supérieure de
l'oeuf. On a beau le retourner; la faible différence:
de poids entre les deux moitiés de jaune est une
des causes qui le ramènent à la partie supérieure
de rceuf. En un mot, le jaune est en équilibre stable.
Une petite cavité arrondie qui occupe le centre du
jaune communique avec la vesicule par un étroit
canal rectiligne. La cavité et le canal' sont remplis
d'un liquide de couleur claire.

OU SE FOMENT LES DIVERSES PARTIES D L'OEUF

L'oeuf n'est pas formé de toutes pièces en un
point déterminé du corps de la poule. I1 apparait
d'abord sous la forme d'une petite masse globu-
laire, imperceptible à l'oeil nu,  dans une partie
intérieure du corps nommée ovaire. C'est alors
1: ovule. Il est enveloppé d'une très petite quantité
de matiere a demi fluide. Ce globule microscopique
grossit de plus en plus, devient visible à l'oeil nu,
et continue à grossir jusqu'à ce qu'il ait trois centi-
mètres environ de diametre, c'est-h-dire les dimen-
sions du jaune de rceuf.
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On peut voir, à l'intérieur du corps d'une poule
pondeuse, une grappe de jaunes de toutes les dimen-
sions, disposes par ordre de grosseur, depuis ceux
qui ne sont visibles qu'au microscope, jusqu'à ceux

Ovaire et oviducte avec des ovules à divers degrés
de développement.

qui ont atteint la limite de grandeur et qui se trou
vent tout naturellement les plus rapproch es de l'ou-
verture de sortie.
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Les plus petits sont blanchatres ou peu colorés :
a mesure qu'ils grandissent, leur teinte prend de
plus en plus la couleur caractéristique jaune orange
bien connue.

La ponte.

Au moment on la ponte va s'accomplir., le jaune
porteur clu germe, parvenu a sa grosseur defini-
tive, se detache de la paroi a laquelle il est fixe,
et pénètre dans le conduit des (pas ou oviducte.
Il roule lentement comme une boule, en se diri-
geant vers l'ouverture de sortie, sous l'influence
des contractions du conduit. En m6me temps qu'il
s'avance, il s'enveloppe de couches de blanc secre-
tees par les parois de l'oviducte, et qui, d'abord
épaisses, sont de plus en plus diluées, de sorte que
la partie la plus dense touche le jaune. En tour-
nant, il determine la torsion du blanc et forme
ainsi les chalazes ; la membrane coquillière recou-
vre le tout ; l'Oeuf met environ trois heures a gagner
la partie plus large du conduit oh se forme la co-
quille. Les glandes des parois de cette partie seer&
tent un liquide blanc et epais qui forme une enve-
loppe dans laquelle s'introduit la matière minerale
qui transforme l'enveloppe liquide en coquille.
Cela exige un temps qui varie de douze a dix-huit
heures. L'oeuf, ainsi complete, glisse dans le reste
de l'oviducte et arrive au dehors expulsé par une
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.suite d'efforts. En un mot, ii est pondu, la pointe en
avant.

La poule ne trouve pas toujours a sa portée les
elements necessaires a la formation de la coquille;
elle pond alors des oeufs dont la coquille est tres
mince ou meme des ceufs sans coquille, et qu'on
nomme ceufs liards. Les oiseaux en liberte trou-
vent aisément ce qui manque quelquefois h nos
especes domestiques.

ROLE DES DIVERSES PARTIES DE L'OEUF

Lu coquille.

Toutes les precautions sont prises pour que le
germe n'ait a souffrir ni des chocs ni des intempe-
ries. La coquille est le mur de sa maison, mais
c'est un mur poreux, a travers lequel peuvent pas-
ser les gaz, qu'ils viennent du dehors pour se ren-
dre au dedans, ou inversement. I1 doit se faire un
echange dB gaz a travers la coquille, et cet echange
est si nécessaire qu'un oeuf dont on rend la coquille
impermeable est arrêté dans son developpement.
Les transformations qui s'operent a Finterieur de
l'ceuf ne sont pas indépendantes de l'atmosphere
dans laquelle il est plongé, et d'ailleurs, des que
les premiers rudim ents de l'oiseau se montrent, cell] i-
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ci remplit des fonctions semblables à celle qu'il rem-
plira à sa sortie de l'oeuf. Les moyens seuls different

La coquille ne se refroidit pas aisément lors-
qu'elle a été chauffee; elle conduit mal la chaleur,
selon l'expression usitée chez les physiciens. La
coquille est donc tout a la fois un vetement et un
abri pour le jeune animal ; de la sorte, celui-ci
n'aura pas à souffrir des variations brusques de la
temperature .

La membrane coquillMre.

La membrane coquillière qui tapisse interieure-
ment la coquille est, pour ainsi dire, une tenture
collee au mur; elle empêche l'évaporation trop ra-
pide des liquides intérieurs a travers la coque, elle
consolide cette dernière et contribue aussi à em-
pêcher le refroidissement.

Les clzalazes.

Les chalazes, qui maintiennent le jaune suspendu,
sont disposées de telle sorte que la ligne qui les
joint ne passe pas par le milieu du jaune. Le jaune
se trouve ainsi partagé en deux parties inégales
dont la plus grande, et partant la plus lourde, se
trouve naturellement tournée vers le bas d'apres
les lois de l'équilibre. Quelque position qu'on donne

ceuf, les chalazes se tordent ou se détordent,
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.de maniere que la cicatricute se trouve toujours
ramenée vers le haut, immédiatement au-dessous
de la couveuse dont la chaleur lui arrive directe-
ment, et, dans tous les cas, le plus loin possible
du point du sol sur lequel Fceuf est pose.

Le gern , le jaune et le blanc.

La cicatricule est le germe du nouvel oiseau; le
blanc (1) et le jaune, — le jaune surtout, sont
des provisions de nourriture nécessaires pour assu-
rer son developpement et l'amener au degré ou il
pourra se nourrir tout seune futur oiseau trouve
dans l'oeuf tout ce qui est nécessaire à son alimen-
tation, de même que le nourrisson le troilve dans le
lait. L'oeuf et le lait contiennent a fort peu de chose
pres les mêmes elements : laforme, la couleur, en un
mot les propriétés physiques, different seules. Dans
l'un et dans l'autre doivent se trouver les elements
dont se compose le corps d'un animal, c'est-h-dire
ce qui entre dans la composition des muscles,
des nerfs et du sang.

Le petit mammifere n'a nul besoin de ces pro-

(1) Le blanc se compose en moyenne de :
En poids, 86 pour cent d'eau ;

12	—	matières protéiques;

	

1,5	graisse et matières extractives;

	

0,5	—	substances salines (chlorure de sodium et
de potassium).
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visions : dans le sein de sa mere, ii ne fait qu'un
avec elle, it y vit comme le bourgeon sur l'arbre;
et, au &hors, lorsqu'il vient de naitre, c'est encore
d'elle qu'il tire sa subsistance sous forme de lait.
Aussi l'oeuf du mammif6re très petit lors-
qu'on le compare a l'ceuf des ovipares sans distin-
guer l'essentiel de l'accessoire. La petite quantité
de jaune est tout juste ce qui est nécessaire au pre-
mier développement du germe. Nul besoin non plus
d'une coquille protectrice.

Dbr ELOPPEMENT DE COEUF

Les conditions du ddveloppement.

Si fceuf est abandonné alui-même, et si la tern-
perature ne descend pas au-dessous de 28 degrés,
certains changements s'y produiront et on pourrait
croire que la matière va s'organiser, mais bientôt
le mouvement vital s'arrêtera etles matières entre-
rout en decomposition.

Des le &but de la decomposition se dégage ce
gaz naus6atoend et mephitique, caractéristique des
oeufs qui ne sont pas frais, et qu'on nomme sul-
fure d'hydrogène on acide sulfhydrique. Ce nom
rappelle que le soufre et l'hydrogene entrent dans la
composition des oeufs. On sait que les cuillers et
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les fburchettes d'argent on argentées noircissent
rapidement au contact des ceufs. Le corps noir (sul-
fare d'argent) qui se forme résulte de la combinai-
son du soufre des ceufs avec l'argent des ustensi-
les;' chaque nettoyage,ea enlevant le sulfure d'ar-
gent, enlève du m6me coup une certaine quantité
d'argent.

oeuf est-il soumis a une temperature assez basse
pour que le germe ne puisse pas se developper ni
la decomposition se produire, on le conservera
pendant un temps assez long sans qu'il perde sa
frcticheur.

Enfin, si l'on veut que le germe se developpe,
une temperature douce et uniforme est necessaire,
celle de la poule par exemple. Elle s'accroupit sur
ses oeufs et leur communique une temperature
40 degrés environ. La poule n'est pas d'ailleurs
indispensable pour l'incubation , la chaleur seule
est nécessaire. Aussi l'incubation est-elle possible,
en maintenant les oeufs a une temperature cons-
tante, égale a celle du corps de la poule, dans des
appareils nommés couveuses artificielles.

Donnez un certain nombre d'ceufs a couver a une
poule ou faites-les couver artificiellement ; puis,
chaque jour, ouvrez un de ces oeufs, de maniere h
suivre le travail qui s'accomplit du premier Jour an
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vingt et unieinc qui est celui de l'éclosion : vous
verrez les provisions diminuer chaque jour et en
memo temps le germe prendre figure et grandir.
Chaque ouf révélera un nouveau progrès. Bien que
les métamorphoses successives aient été constatées
sur vingt et ma (Jas, c'est l'évolution d'un seul oeuf
que vous aurez ainsi observée.

Marche du ddceloppement.

Quel que soit le mode d'incubation, naturelle
ou artificielle, le developpement du germe suit la
meme marche, passe par les mêmes phases. Dans
l'ovule microscopique on ne distingue que quelques
granulations. Rien ne saurait alors faire soupcon-
ner les futures destines de cet atome vivant; dont
l'origine en apparence si modeste semble peu en

rapport avec l'être dans lequel il se metamorpho-
sera. Mais déjà les elements minéraux se rassem-
blent, se combinent, comme s'ils obéissaient a un
ordre, comme s'ils étaient soumis a une direction.

Bientôt apparait rebauche de l'être: en qtielques
traits, ainsi que par un artiste, les contours du corps
et des organes ont été fixes, la place de ces der-
niers marquee. On ne distingue encore rien dans
cette masse composée de cellules, tandis qu'en réa-
lite un dessin invisible y est déjà trace. Ainsi que
le paysage enveloppe par les brouillards du matin
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se découvre a mesure que le soleil s'élève et dis-
sipe les vapeurs, de même, du sein de celte masse
confuse se dégage tout l'appareil de la vie. Chaque
organe a d'avance sa place désignée, ou il nail, en
quelque sorte, avec sa forme, sa grandeur, sa struc-
ture et ses propriétés; les vaisseaux, les nerfs, les
muscles, les os surgissent comme par enchante-
ment : on dirait le monde naissant se degageant
du chaos.

Premiers changements.

Voyons les choses de plus pres ; observons-les
au microscope : les premiers changements qui sur-
viennent consistent dans le fractionnement de la
cicatricule. On voit cette petite partie du jaune se
partager en deux parties, sensiblement rondes, puis
chacune de celles-ci en deux autres,et ainsi de suite,
de sorte qu'au bout d'un certain temps, cette par-
tie de jaune est devenue une agglomération d'un
nombre considérable de globules ou de cellules.

Les choses se passent ainsi pour les oeufs de
tous les animaux. Pour tous, les premiers change-
ments sont les mêmes. Voilà ce que virent pour

première fois MM. Prévost et Dumas, dans l'oeuf
de la grenouille. Avant cette découverte on suppo-
sait que le germe d'un animal était un animal sem-
blable mais infiniment petit. La taille seule faisait
la différence. Le germe d'un cheval etait un che-
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val microscopique ; celui de la poule, une poule
microscopique. Des lors cc germe n'avait qu'à
grandir, sans se transformer, pour devenir sem-
blable a ses parents. II grandissait d'abord clans

puis hors de l'oeuf. Ce qui se passait an dehors
était la continuation de cc qui s'était passé au dedans.
La premiere partie de la croissance était

EVOLUTION DE L 'OEUF, DE GRENOUILLE.

A, ceuf avant le fractionnement. — B, C, D, E, segmentations successives. — G, H, J,
embryon de face et de profil. — L, le même a un degré plus avance. — 31, le taard
au sortir de l'ceuf.

la seconde, visible. (Pvohttion.) On voit combien
cette hypothèse était loin de la vérité ; les premiers
phénomènes different essentiellement tie ceux qui
suivent, surtout an debut. (1;:piOnse.) Mais le fait
le plus remarquable, c'est que le point de depart
est commun a tous les animaux.

Voyons maintenant le travail dans l'ceuf de poule.
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La membrane crdatrice.

Dans tous les ceufs, au debut, on constate la seg-

mentation, c'est-h-dire le partage en parties de
plus en plus nombreuses et de plus en plus petites,
mais la division ne s'opere pas d'une maniere iden-
tique. Un premier sillon rectiligne apparait au centre,
plus court qu'un diametre; puis, des sillons ega-
lement rectilignes partent des extremites du premier
pour aboutir a la circonférence et forment quatre
parties ou segments. Puis, la division se poursuit
par de nouveaux sillons rayonnants et de plus courts
pres du centre. II en- resulte des segments plus

mbreux et inégaux; les plus petits pres du centre,
les plus grands pres des bords. Enfin, lorsque la
segmentation est achevée, il y a un nombre consi-
derable de fragments dont la petitesse est d'autant
plus grande qu'ils sont plus pres du centre.

Cette division n'est pas seulement superficielle,
elle s'étend a toute la masse qui se trouve ainsi
constituee par une sorte d'agglomeration granulaire
dont les plus petits corpuscules occupent le milieu
ou le travail a toujours ete plus actif.

Lorsque le fractionnement de la cicatricule est
termine, on voit se former a la suite une membrane
d'abord ronde, puis sensiblement bla 'l-
c-Ware et transparente. C'est le blasiodorme. Appli-
quee contre le jaune, elle se moule sur lui et prend
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la forrne (rune calotte leg6rernent creuse ou (fun
bouclier. La (ache transparente s'entoure ensuite
d'une zone obscure et forme avec elle une sorte de
cocarde qu'on nomme halo, par analogie avec les
cercles lumineux de même nom qui entourent par-
fois la lune. En m6me temps la membrane se de-
double en deux feuillets non sépares, l'un extérieur
et enveloppant, l'autre intérieur et enveloppe. Puis,
dans la zone obscure apparaissent les vaisseaux
sanguins qui sont peut-être fournis par un troisième
feuillet.

Chaque feuillet a son role propre : sur le feuillet
extérieur nattront les membres et les organes des
sens. La place des ailes, des pattes, du bec, des
yeux, des oreilles s'y trouve marquee. C'est le feuil-
let de la vie animale. Sur le feuillet interne se for-
meront l'estomac, les intestins, le cceur, les pou-
mons, etc., en un mot, les organes de la vie du
corps ou de la vie vegetative.

La forme du germe va devenir de plus en plus
caractéristique. On ne saurait comparer le travail
qui s'accomplit a une construction qui s'élève et
dans laquelle les divers etages sont superposes,
car l'animal ne se forme pas de parties successives
et juxtaposees. C'est une suite de metamorphoses
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qui s'opèrent sur place, comme si un principe cache
dirigeait tous les mouvements et marquait a chaque
organe la place qu'il doit occuper. Le germe n'em-
prunte du dehors que les matériaux pour opérer
ces changements; la direction est de lui-même, de
son propre fond, de sa propre force.

Les organes vont successivement apparattPe

leur place, d'abord informes et incomplets, a l'état
d'ébauche pour ainsi dire; puis les contours devien:
dront plus nets, la forme mieux caractérisée et plus
precise. C'est lorsque la forme du corps et des mem-
bres devient nettement visible, clue le germe se
nomme embryon.

Au bout de douze heures d'incubation, un sillon
blanc apparait sur le germe : c'est la ligneprimitive
l'axe ou le milieu de l'animal.

A la place de cette ligne se forme ensuite un sil-
Ion ou sillon primitif.

A partir de la douzième heure, l'aire transparente
prend la forme d'une poire, et en même temps le
sillon primitif s'allonge. Puis un nouveau sillon se
forme sur le prolongement du premier qui se trouve
enfermé entre les parois du second. Ce dernier est
le sillon de la moelle ou sillon médullaire. Il se
développe et se constitue pendant que le premier
disparalt peu a peu.

Yers la fin du premier jour, le sillon médullaire
se creuse, ses bords s'épaississent, et s'inclinant

3
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vers I Mitre, viennent se toucher sur une
gueur de plus Oti plus grande. C'est le commence-
ment du tube on canal medullaire. Les premieres
vertèbres se dessinent. Pendant le second jour,
le canal médullaire se développe, la tete est deli-
mit& ; un renflement du canal en marque la
place. On voit successivement plusieurs vesicules
cerebrales portant les vesicules optiques, puis les
oreilles rudimentaires. La tête est alors environ le
tiers de l'embryon.

Le coeur se montre sous la forme d'un tube, ainsi
que le commencement des gros vaisseaux sanguins.
11 bat des qu'il est formé;c'est un point rouge
qui sautille. La tête se porte en avant, par suite
d'une flexion qui s'opere a la hauteur du cou.

Sans vouloir suivre de point en point et dans tons
ses details le travail qui se fait avec continuite, di-
sons cependant que, pendant le troisième jour, un
grand progrès s'accomplit dans l'évolution du germe.
On est tout d'abord frappe du changement qui
s'opère dans les quantités relatives de jaune et de
blanc : le jaune augmente et le blanc diminue. Le
premier devient plus clair et plus fluide.

L'embryon se tourne pour se coucher sur le côte
gauche. La flexion du cou se prononce davantage.
Le corps lui-mkne se courbe.

Le réseau circulatoire atteint un grand develop-
pement.
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Les différentes parties du cerveau apparaissent :
cerveau, cervelet, moelle allongée, etc. Les nerfs
craniens, les organes des sens se développent.

2

3

EMBRYON DE POULE

1. Au commencement du troisième jour. — 2. Le mkne (coupe). —
3. Le mEme a la fin du troisime jour.

Le tube digestif se trouve formé; le foie et le
pancreas font leur apparition.

Les poumons se montrent.
Pendant le quatrième jour, on voit poindre les

membres qui se dessinent complètement pendant
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le cinquième jour. méme temps apparaissent
les diverses parties de la face, et la moelle se déve-
loppe (rune manière remarquable.

Jusqu'au sixième jour, rien n'a marqué la diffè-
rence entre rembryon de l'oiseau et celui des mam-
miferes et des reptiles. A partir cle ce jour, les signes
caractéristiques se montrent : les ailes, les pattes,
le bec, le jabot, le gésier, etc.

Ernbryon au i° jour clans l'oeuf.:	Le nêtn; hors de l'ceuf et grossi.

Du sixième au septième jour, l'embryon a enyi-
ron trois centimetres de longueur, le petit être est
complet, tons ses organes sont apparents mais non
terminés; mais ils ne sauraient fonctionner. C'est
seulement à. la sortie de l'oeuf quo ranimal pourra en
faire usage, et ils ne doivent servir qu'à ce moment.

Dans les jours qui suivent, l'embryon croit rapi-
dement. Les sacs contenant les plumes, qui font
saillie sous la peau vers le neuvieme jour, croissent
ensuite jusqu'à leur complet développement qui a
lieu vers le vingtiéme jour.
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Le bec et les ongles, encore mous vers le dou-
zieme jour, sont devenus durs le seizieme.

Les organes de la circulation font également une
kolution progressive clans le meme temps.

Embryon au 10e jour clans rceuf. Le mème hors de l'oeuf et grossi.

Des le onzieme jour, les caracteres de l'espece
et de la variété d'oiseau a laquelle appartient l'oi-
seau sont visibles.

Embryon de 18 jours dans l'oeuf.	Le rn6me hors de l'eeuf et grossi.

Ainsi jusqu'au sixieme jour, c'est un embryon de
vertebre; du sixième au onzieme, un embryon d'oi-
seau; a partir du onzieme, un embryon d'une espece
particulière d'oiseau. Ainsi les caracteres, tres
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généraux a I debut, deviennent de plus en plus )
ticuliers et precis.

Le treizi6me jour, on voit le squelette et les
muscles.

Poulet dans sa coquille le 21° jour, au moment
qui pr6c6de l'éclosion.

Le quatorzi6me jour l'embryon, jusqu'alors en
travers de l'oeuf, se dispose clans le sens de la lon-
gueur, le bec se trouvant contre la chambre a air,
au gros bout.

Le vingt et unième jour,l'animal perfore avec
son bec la membrane qui le sépare de la chambre
a air, et il en respire l'air. La circulation pulmo-
naire s'établit, l'om bilic se ferme, les membranes

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yDÊVELOPPEMENT DE L'OEUF
	

39

accessoires se flétrissent. 11 perce alors la coquille
du côté du gros bout; la coquille brisée, ii dégage
sa tête, étire ses jambes, il sort, il est libre.

On comprend, sans que nous insistions, que le
développement de l'animal s'accomplit d'une ma-
nière continue, qu'il n'y a pas d'entr'acte dans le

—,--s
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La poule et ses poussins.

travail et que c'est par nuances peu sensibles que
les transformations s'opèrent, que les modifications
se produisent, que les organes apparaissent avec
leurs signes caractéristiques.

Les organes lemporaires.

Pendant cette période de vingt et un jours, lors-
que Fanimal n'est pas formé, ii vit comme ii vivra.
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au sortir de l' ceuf. Cette admirable machine qui
n'est pas construite fonctionne pourtant comme elle
ifonctionnera plus tard avec tous ses rouages. L'ani-
mal se nourrit sans bec, sans estomac; il respire,
et n'a point encore de poumons. En un mot, toutes
les fonctions de la vie vegetative s'accomplissent
en l'absence des organes qu'elle exige, et pendant
que ces organes sont en train de se former.

Semblables a ces êchafaudages dont on entoure
l'emplacement des edifices, qui servent a Meyer
pierres sur pierres et a permettre les manoeuvres
nécessaires a la construction, puis sont enleves lors-
que l'édifice est terminé, des organes provisoires,
qui n'ont qu'une existence temporaire, ont pour
mission d'accomplir tous les actes de la vie vége-
tative, en atteridant que les véritables organes soient
prêts.

Il ne s'agit que de la nutrition, car tant que
l'animal sera clans l'oeuf, il importe peu que ses yeux
et ses oreilles soient formés, puisqu'il n'a rien
voir ni a entendre; il n'a pas non plus a marcher
ni a voler, tandis qu'il est encore enfermé.

L'amnios.

Les organes provisoires apparaissent des qu'ils
sont devenus nécessaires. Les mis servent a la pro-
tection, les autres a la nutrition du futur animal.
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Vers le milieu du second jour, le feuillet extérieur
du germe s'étend tout autour de celui-ci et se
replie du côté convexe ou du dos; puis les bords
se rapprochent, se touchent, se soudent. Ainsi se
trouve formée une poche ou un sac courbé, allongé
et aplati, qui se remplit bientôt d'une matière

(EU PENDANT L'INCUBATION.

A, coquille. — chimbre a air, — C, blanc. — D, poche amniolique. — E, embryc n_
G, ves:cule allantade. — M, vdsicule renfermant le jaune.

liquide prod uite par les parois du sac au moyen
des liquides contenus dans l'oeuf. Ce sac porte
le nom de poche des eaux, les savants le nomment
amnios. Le germe du petit poulet se trouve ainsi
mollement enveloppé et suspendu dans cette sorte
de lit d'eau qui amortit les chocs et l'effet des mou-
vements brusques ou vifs. En un mot, c'est l'appa-
reit protecteur.
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c sac de jaune.

Nous avons dit que le jaune plus ou moins délayé
compose la nourriture du petit, être : ajoutons que

,celte nourriture est toute prête a être absorbée,
absolument comme si elle était le résultat du travail
des organes digestifs; c'est ce qui dispense le germe
de ces organes. Le jaune est contenu dans un sac
formé aux dépens du feuillet interne du germe ; il
est en rapport avec l'intestin rudimentaire. La quan-
tité de : nourriture est nécessaire et suffisante; il n'y
en a ni trop ni trop peu.

L'allantwide.

Avec la poche des eaux et la poche alimentaire

.le futur animal se trouve abrité et nourri ; cela ne:
lui suffit pas, il doit en outre respirer. Aussi se
forme- t-il dès le second jour une troisième poche,
rallantoide, qui englobe une partie clu blanc de
reeuf, se tapisse de nombreux vaisseaux et enveloppe
complètement le germe et ses dépendances.
lantoïde s'applique contre la. coquille, à travers la-
quelle passent les gaz absorbés ou rejetés par la
respiration. De meMe que la nutrition s'accomplit
sans le concours de l'appareil digestif, la respira-
tion se fait sans l'aide des poumons : les vaisseaux
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qui recouvrent l'allantoide en font l'office. Ce
meme sac reÇoit les excretions de l'animal qui
sont uniquement liquides, pendant la p6riode
d'incubation.

Il y a donc, on le voit, une partie de la vie de
l'animal pendant laquelle il se forme. A ce moment,
ce n'est pas encore un etre infiniment petit qui n'a
qu'à grandir pour devenir semblable a ses parents :
c'est un germe, un devenir, c'est-h-dire de la ma-
tière qui s'organise, qui possede cette chose incom-
préhensible qu'on appelle la vie, que d'autres nom-
ment force vitale, en vertu de laquelle la matiere
est dirigée, gouvernee, entralnee, et prend forme
absolument comme si elle 6tait coulée dans un moule.

Cette premiere partie du développement des ani-
maux a été ignorée de ceux qui croyaient que, des
I origine, l'être miniature ou microscopique exis-
tait, et que son d6veloppement consistait simple-
ment en une croissance.

UFS DES DIVERS ANIMAUX.	RESSEMBLANCES;

DIFFERENCES

Pour observer l'ceuf, nous avons choisi le plus
u des ceufs, celui qui nous est, le plus familier,

celui de la poule ou plus g6n6ralement celui de
Foiseau. Les oeufs des autres animaux ne con Lien-
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-Rent pas toujours toutes les parties essentielles et ac-
cessoires que nous avons remarquées dans celui-ci.
Ainsi les Gads de grenouille n'on1 pas de coquille. —
La somme de nourriture que renferme l'ceuf
suffit pas toujours pour assurer le d6veloppemenl
complet du petit animal et l'amener au point ou i.
ressemblera a ses parents. Dans ce cas le petit sE
forme en partie dans Fee uf et en partie hors de l'ceuf
Ce n'est pas là d'ailleurs un accident; la nature 11:E

pas commis d'erreur dans ses previsions ou ses cal.
culs. L'animal qui pr6sente cette particularii:6 n'es
pas un animal qui aurait du être complètement for
me dans Feed, et ne l'a été qu'en partie par suit(
d'impr6voyance; non, c'est simplement un d6velop.
pement en deux actes.

Les o3ufs de monnziflres.

Chez les mammif6res, c'est-h-dire- les amiliatu
pourvus de mamelles et qui allaitent leurs petits
l'oeuf n'est pas non plus complet comme celui de;
oiseaux. Tout se réduit a l'ceuf proprement dit,
l' ovule compose de la vesicule germinative conte
nant la tache germinative, le tout renfermé avel
une petite quantit6 de jaune dans une envelopp
transparente. Cet ensemble est microscopique,
sorte que c'est a peine si l'on peut dire qu'il con
tient clu jaune. Point de blanc, point de coquille
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Toutes ces parties sont inutiles puisque Foauf ne
doit pas être pondu, puisque le petit se nourrira
directement par sa mere, se développera dans
e sein de celle-ci, d'on il sortira tout vivant.

Les mammifères sont donc en même temps vivi-
pares, ce qui signifie qu'ils font des petits vivants.
En même temps que le petit se développe dans les
entrailles de la mere, la mamelle se développe et
élabore le lait. Le lait et le petit al;parattront si-
multanément à un moment déterminé.

Le petit chien a été au commencement un oeuf, un
ovule de un à deux dixièmes de millimetre. C'est un
physiologiste, Baer, — qui vit pour la premiere
fois, en 'l87, Fœuf des mammiferes ; un autre en vit
l'enveloppe, — Graaf ; — un troisième, Coste,
— découvrit, en 4834, la vésicule que Purkinge
avait vue le premier dans l'œuf des oiseaux. Autant
e parties, autant de découvertes qui devaient nous

conduire à établir la parfaite ressemblance des oeufs
de mammifères et des oeufs d'oiseaux, quant aux
parties essentielles. Ainsi le poulet et le chien, si
différents l'un de l'autre, sortent de cieux ovules
semblables.

R sscmblines au début et dans le cours du ddveloppentent.

Quelque différence qu'on trouve entre les ani-
maux, les œufs d'oh ils sortent ne diffèrent pas par

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
46	 CORIGINE DES P, FRES VIVANTS

la partie essentielle. Oiseaux, lézards, serpents, pors.
sons, mammif6res naissent d'oeufs semblables, c'est,
a-dire d'un ovule entoure de jaune, et la m6me partiE
du jaune se divise, se partage toujours, au debut, et
deux, puis en quatre parties et ainsOe suite. Le poin'
de depart de tout germe est le même. Plus tarc
seulement, les differences se montrent. On dirai.
que le jaune contient les matériaux de l'edifice
construire et que l'ovule en renferme le plan.
fragments du jaune sont comme ]es pierres doni
rovule se servira pour bâtir. L'ovule est tout a lE
fois l'architecte et le maÇon. Des fragments ou
cellules du jaune sont les materiaux qui servent
la construction de l'animal. Si grande que soit la
difference entre un oiseau et un chien, entre ces
animaux et un Poisson ou une grenouille, l'origine
est la merle, aussi mysterieuse et aussi simple.

11;

La ressemblance n'a pas seulement lieu au corn
mencement, pendant la division ou la segmentation
du jaune en cellules, elle se continue au d.ela, et
nous retrouvons dans rceirf de chien, de chat, de
mammifère en general, les diverses parties de l'ceuf
de l'oiseau, sauf, bien entendu, comme il a ete dit
plus haut, les parties, telles que la coquille, inutiles
aux animaux vivipares. C'est :	l'appareil de pro-
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tection, le lit d'eau, l'amnios ; — 2° rappareil de
nutrition, le sac de jaune, la vésicule ombilicale ;
— 3° enfin, l'appareil pour la respiration et l'excré-
ton rallantoide, troisième poche recouverte de.
vaisseaux sanguins.

Dif^t rrenc2s apparentes. — Liens entre la andre et le petit.

Toutes les parties essentielles y sont, mais la
quantite de jaune est insignifiante si on la compare
à celle qui remplit en partie l'ceuf de l'oiseau; reed-
de l'oiseau renferme en effet vingt et un jours de
nourriture, les vingt et un premiers jours compris
entre la ponte et l'éclosion. Or, le petit du mammi-
fere, des qu'il aura épuisé la tres petite quantité de
nourriture des premiers jours, tirera directement
de sa mere toute sa nourriture. Ce qui se passe pour
le jeune oiseau dans rceuf et hors de la mere, se
passe ici dans le seia même de la mere. Les deux
êtres ne font qu'un, pour ainsi dire. Il se nourrit
par sa mere, il respire par sa mere, et tout ce que-
la mere ressent, l'enfant en reçoit le contre-coup.
II suffit de donner à la mere une nourriture qu'on
a eu soin de colorer pour constater que non seule-
ment les os de la mere sont colorés, mais aussi ceux
des petits qu'elle porte dans ses entrailles.

:;1
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La nourriture a raide du lait, qui se fait au de-
hors, lorsque les petits sont nes, ne diff6re pas pour
ainsi dire de la nourriture interne. Par le sang ou
par le lait, le petit tient toujours a la mere. On voit
par la, disons-le en passant, combien sont étroits
les liens de la mere et de l'enfant; combien il im-
porte de ne pas contrarier ces dispositions natu-
relles, de ne pas rompre ces liens en interposant
une étrangère, la nourrice, entre la mere et Vendant,
sans les motifs les plus sérieux et non les plus fu-
tiles, comme c'est la coutume.

Ddveloppenient des pe its 2narsupiaus.

Certains animaux, les sarigues, les kanguroos,
sont pour ainsi dire d.es vivipares imparfaits. Leurs
petits ne se developpent pas complètement dans le
sein maternel, et, lorsqu'ils naissent, ils ne sont pas
achevés. Leur développement se termine au dehors.
Ils vivent dans une poche, formée par deux replis
de la peau clu ventre, et ou se trouvent les mamelles.
Tandis que le grand kangaroo est de la taille d'un
homme, le petit qui vient de naltre n'est pas plus
gros qu'une noix. Il est nu et informe ; la mere rap-
proche de la mamelle a laquelle il‘ reste fixe, jus-
qu'à ce qu'il soit complètement forme. Les petits
habitent pendant quelque temps la poche maternelle
sorte de nid portatif, mettent le nez a la fenêtre,
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comme la belette, s'aventurent jusqu'à sortir de la
poche oit us se réfugient bientôt, s'ils craignent

SARIGUE ET SI.S PETITS

(L'animal adulte est de la grandeur d'un gros chat. Les nouveau-nes ont environ
un centimetre et demi de long.)

quelque danger, pensant avec raison quo c'est l'asile
le plus sin-.

4
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Ressemblances des enibryons.

Mais nous n'avons pas fini avec les similitudes
entre les oeufs. Lorsque le petit être se dessine,

KANGUROO

(Le male adulte assis a la hauteur d'un homme.)

lorsqu'il prend forme, il ressemble (14ja a ceux aux-.
quels il ressemblera plus tard.

Ainsi, les oeufs et les germes de mammnres,
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d'oiseaux, de poissons sont semblables au debut,
subissent des transformations semblables, et ne ces-
sent pas de se ressembler pendant un certain temps.
La ressemblance persiste d'autant plus longtemps
que les animaux appartiennent a des groupes plus
voisins ; les embryons de tous les mammifères,
carnassiers, ruminants, pachydermes, etc. , restent
semblables pendant un laps de temps plus consi-

VIBIIYONS

Poulet.	 Tortue.	 Poisson.

d6rable que ceux de ces mêmes mammif6res et
ceux des oiseaux ou des reptiles. Les embryons des
animaux d'un méme ordre, l'ordre des ruminants
par exemple, comprenant les boeufs, les moutons,
les cerfs, etc. , se ressemblent pendant un temps plus
long que les embryons d'animaux (Forcipes dilf6-
rents, appartenant a la même classe, comme les
ruminants, les carnassiers, les pacbydermes qui
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constituent des ordres diGrents dans la classe des
mammiferes. En général, plus est grande la ressem-
blance entre les animaux parvenus a l'âge adulte,
plus la ressembla.nce est grande entre leurs em-
bryons, et plus longtemps aussi cette ressemblance
persiste. (Milne Edwards.)

Ainsi tous les ceufs sont semblables, ceufs d'oi-
seaux, de mammiferes, de reptiles, de poissons,
tous contiennent les mêmes parties essentielles et
ne different que par les proportions relatives de ces
parties. En outre, les phénomènes qui se passent
au debut sont les mêmes pour tous les oeufs; pour
tous, il y a segmentation; pour tous, l'apparition des
premiers rudiments du petit se fait dans le mème
ordre et de la meme maniere. Tl y a un moment
dans le développement ou tous les petits se res-
semblent et ou l'on ne saurait distinguer celui
qui doit devenir un chien ou un boeuf de celui
qui sera un oiseau, une tortue ou un Poisson.

MÊTAIIIORPHOSES DES BATRACIENS

Le Ward et la grenouille.

De l'o3uf d'un oiseau sort un oiseau semblable
a celui qui a pondu li ceuf: ainsi, de rceuf de la
poule sort un poussin; de l'ceuf du pigeon sort un
pigeonneau, de l'o3uf d'un reptile sort un jeune
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reptile, et tout cela semble très naturel. Pourtant
.de l'ceuf de la grenouille ne sort pas une grenouille,
mais un têtard. Ce dernier, enfant de grenouille,
a la forme d'une sphere légèrement aplatie et pour-
vue d'une queue. De chaque côté de la sphere sont
des corps en forme de panaches, les branchies, qui
servent a la respiration aquatique de l'animal, car
ii vit dans l'eau completement et n'est pas amphi-

B

TtrARDS DE GRENOUILLE

A, vue de	— B, vue de dessus.

bie comme sa mere la grenouille. Bienteit les pattes
poussent, pour ainsi dire; elles naissent, comme
croissent les bourgeons, se développent, celles de
derriere d'abord. En même temps, la queue dimi-
nue, s'atrophie et tornbe. Les branchies sont alors
remplacées par des poumons. L'animal a cessé d'être
aquatique, c'est-h-d ire d'être co nform6 pour vivre
dans l'eau a la maniere des poissons; ii est devenu
animal terrestre ou plut6t amphibie.
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Tout a change pour lui : la forme, la taille,
manière de vivre, de respirer. Le têtard et la gre-
nouille sont pour ainsi dire deux animaux distincts,
et pourtant c'est le meme animal a deux époques
de son existence. La grenouille est done un animal
qui change de forme et d'organes ou un animal a
nOamorphoses.

Cliufs de grenouille.

Si l'on observe les oeufs de la grenouille, qu'elle
abandonne en masses qui flottent dans l'eau des
fosses, on voit qu'ils sont depourv us de coquilles;
une membrane enveloppe le jaune et le germe réu-
nis. Lorsque la provision de jaune est épuisée, l'ani-
mal est devenu tkard. Au lieu de subir toutes ses
transformations clans l'ceuf, la grenouille en accom-
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plit une partie clans l'oeuf, une partie au dehors.
Aussi ne possède-t-elle pas à l'état de têtard les

MÉTAMORPHOSES DU TÊTARD EN GRENOUILLE

C, têtard sans branchies. — D, avec les pattes de derrière. — E, avec toutes ses palles,
grenouille ayant encore sa queue, — G, grenouille.

organes nécessaires aux animaux qui naissent par-
faits ou semblables à leurs parents.
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L'habitude que nous avons de voir le petit chien,
le petit chat naître semblables chacun à sa mère, nous
porte tout naturellement à penser qu'il en doit être

MÉTAMORPHOSES DU CRAPAUD

A, les oeufs agglomérés. C, D, têlards au moment de l'éclosion; l'un d'eux est grossi
pour faire voir ses branchies extérieures. — E, le même ayant perdu ses branchies.
— G, le même avec ses pattes postérieures. — II, avec toutes ses pattes. — L, le
même plus âgé. — M, plus âgé encore, ayant encore un reste de queue. — P, crapaud.

de même pour les batraciens. Une observation atten-
tive pouvait seule révéler le mystère de la double
forme de la grenouille et dissiper les erreurs nées
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.d'une observation insuffisante. Tant qu'on n'a pas
suivi de point en point la ponte, l'apparition du
têtard et les diverses phases par lesquelles il passe
avant de devenir grenouille, on a pu croire que le
têtard et la grenouille étaient deux animaux diffé-
rents. De là à conclure que l'un et l'autre naissaient
spontanément, il n'y avait pas loin, car il fallait
bi en expliquer l'apparition des uns et des autres.

Dans la première partie de son développement,
le poussin ne ressemble pas à la poule, mais il est
alors dans l'ceuf, et nous n'en savons rien. Nous ne
le voyons qu'à la sortie et lorsqu'il est semblable
à ses parents. Cette forme définitive seule nous est
connue ; les phases intermédiaires nous échappent;
elles nous sont cachées. C'est ce qui établit une dif-
férence plus apparente que réelle entre le, mode de
fo rmation des animaux qui subissent des méta-
morphoses et ceux qui n'en subissent pas.

Nous allons, par de nouveaux exemples, nous fami-
liariser de plus en plus avec cette idée qu'un ani-
mal n'atteint sa forme définitive qu'après avoir tra-
versé des formes intermédiaires, et que ces formes
intermédiaires peuvent nous être cachées, lorsque
les transformations se passent à l'intérieur de l'oeuf,
ou se montrer à nous, lorsqu'elles ont lieu hors de
l'ceuf.
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L'animal naît en même temps que l'oeuf; on ne
doit donc pas l'observer seulement à la sortie de
l'oeuf, mais dans l'oeuf même, au point de départ,
si l'on ne veut s'exposer à commettre quelque
erreur.

LE DÉVELOPPEMENT DES POISSONS

Certains poissons pondent, le saumon, par exem-
ple; d'autres mettent au monde des petits vivants,
le requin. Le jeune requin naît tout formé et sem-
blable à ses parents; toutefois le requin n'est pas
un vrai vivipare. Il diffère des vivipares en ce que
l'oeuf est pour ainsi dire pondu à l'intérieur 'du
corps de la mère, et que l'éclosion a lieu éga-
lement à l'intérieur. On dit de ces animaux qu'ils
sont ovovivipares.

Les poissons dont les arêtes sont molles, dont le
squelette est cartilagineux, sont ovovivipares; ceux
dont le squelette est dur, osseux, sont ovipares.

Les oeufs des poissons sont de grandeurs très
variées : ceux du saumon sont de la grosseur d'un
petit pois ; ceux du hareng, de la grosseur d'une
petite tête d'épingle. Le nombre en est tou-
jours très grand, car ils sont exposés à de nom-
breuses causes de destruction. C'est par milliers
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qu'on les compte en général et souvent par cen-
taines de mille. La couleur n'est pas moins variée.

Les oeufs de poissons se composent de la coque
et du jaune. Le jeune en sort au bout de quelques
jours, incomplètement formé, et portant sous le

DÉVELOPPEMENT DES POISSONS

A, mur de saumon. — B, le marne avec le foetus. — C, saumon au moment de l'éclosion
(long. : 7'.). — D, le mème, lorsque la vésicule a diminué (long. réelle 2101. —
E, le même lorsque la vésicule a disparu (long. réelle :

ventre sa vésicule ou poche alimentaire. Dans les
premiers temps, il ne mange pas, mais la poche se
vide peu à peu à mesure qu'il grandit, et elle finit
par disparaître : c'est en effet de la poche qu'il
tire sa nourriture. Le jeune poisson est alors en état
de se nourrir comme ses parents, il leur est sena-
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blable de tout point. La provision de nourriture
est nécessaire et suffisante pour l'amener à l'état
définitif.

L'animal sort donc de l'oeuf en emportant une par-
tie de celui-ci; il accomplit son développement en
deux actes, le premier dans l'oeuf, le second hors
(le l'oeuf. Toutefois la présence, de la poche n'em-
pêche pas que le jeune poisson ressemble à ses
parents. La naissance des poissons ne saurait donc
donner lieu à aucun préjugé, mais il est bon d'ob-
server, si faible qu'elle soit, toute modification à
la règle générale, afin de s'accoutumer à cette idée
que par toutes sortes de . moyens, aussi variés
qu'ingénieux, la nature arrive à un but identique,
et que nous nous trouvons ainsi exposés à com-
mettre des erreurs si nous ne nous défions pas des
différences apparentes. Chaque découverte est une
surprise.

MÉTAMORPHOSES DES INSECTES

Naissance et développement des insectes.

Si la génération des grenouilles a pu donner lieu
à des erreurs, si la dissemblance entre le petit et
la mère a pu faire croire à des animaux distincts,
combien la génération des insectes devait-elle plus
encore contribuer à égarer les observateurs ! Tout
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devait y contribuer : chez les insectes, les métamor-
phoses sont plus nombreuses et plus complètes, les
animaux sont plus petits et partant l'observation
en est plus difficile, plus minutieuse ; enfin, les
organes n'ont pu être suffisamment connus qu'après
l'invention du microscope.

Les trois phases de la vie d'un insecte.

Comment imaginer que la larve et l'insecte, que:
la chenille et le papillon soient un même animal à

CHENILLES DIVERSES

1, chenille du papillon machaon. — 2, chenille du grand papillon du chou. —
s, chenille de la lichenée du frêne.

deux âges différents ? Comment supposer que l'in-
secte élégant, léger, mobile, ailé, nommé vulgai-
rement demoiselle, qui ressemble au premier abord
aux libellules nommées aussi demoiselles, a été le
fourmi-lion trapu, lourd, aptère, marchant péni-
blement et avec lenteur; que l'abeille a d'abord été
un petit ver; que le cousin a vécu sous la forme
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d'une larve ou ver aquatique; qu'une larve carni-
vore se transforme en un insecte phytophage,
comme il arrive pour les cercéris ; que le hanneton
avant d'être hanneton a été une larve, une sorte
de ver nommé ver blanc ou mans, trop connu de
nos agriculteurs parce que c'est un grand mangeur
de racines. Et ce ver qui se transforme en hanneton
habite pendant deux ans environ l'intérieur de la
terre. Qui eût pu imaginer de semblables métamor-
phoses et des modes d'existence si différents répon-
dant aux divers âges d'un même animal? Encore

La larve du hanneton
	

La nymphe du
	

Le hanneton.
ou le ver blanc.	 hanneton.

aujourd'hui on peut étonner bien des gens en leur
disant ces choses.

Mais lors même qu'on aurait vu la larve se trans«-
former en insecte parfait, qu'on eût été témoin de
la métamorphose, restait encore à trouver l'origine
de la larve, l'oeuf pondu par l'insecte maternel.
Aristote a connu l'une des métamorphoses de l'éphé-
mère; il raconte que près du fleuve Hypanis, aujour-
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d'hui le .Boug, qui se jette dans le Bosphore ou plus
exactement dans le Dniéper, l'ancien Borysthène,
on voit au mois de juin des chrysalides qui donnent
naissance à un animal pourvu de quatre ailes et de
six pattes, lequel ne vit qu'un jour, d'où son nom

L'ÉPHÉMÈRE 'VULGAIRE AVEC AILES TACHETÉES DE BRUN (NÉVROPTÈRE)

Larve.	Nymphe.

Elle vit dans la vase où avec ses ru-
elle se creuse des	diments
galeries et nage avec	d'ailes.
grâce et facilité.

Insecte parfait.
Ne mange pas, car sa vie

dure quelques heures
seulement.

d'Éphémère. Ce qu'Aristote n'a pas vu, parce qu'on
ne pouvait le voir qu'à l'aide du microscope, cc
sont les oeufs de l'Éphémère.

5

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
66	 L'ORIGINE DES ÉTI1ES VIVANTS

Les œufs des insectes.

On a longtemps ignoré que tout insecte pond des
oeufs et des oeufs non moins variés que ceux des
oiseaux. 11 y en a d'ovales, de ronds, de cylindriques,
etc.; les uns unis, les autres cannelés; lès uns blancs,
les autres colorés. 'La coquille est tantôt mince et
facilement usée par la larve qui veut sortir, tantôt
assez épaisse et résistante. Dans ce dernier cas, les
oeufs semblables à de petits barillets sont fermés
par un couvercle facile à soulever. La petite larve
n'a qu'à pousser la porte et sortir.

On y trouve la vésicule
germinative et le jaune.
Le développement du
germe n'a pas lieu au-
trement. que pour celui
des oiseaux. Chez les
insectes dont la vie est
très courte, on ne re-
marque pas cette grappe
de jaunes, de grosseurs

CEUFS D'INSECTES

1. Œufs de pou ou lentes fixés au cheveu. différentes, car ici la
2. Œufs d'Œsire.

ponte a lieu au même
moment pour tous les oeufs; ceux-ci sont donc
tous au même degré de maturité.
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Les métamorphoses des papillons.

plupart des oeufs de papillons sont plus ou
moins ronds; il en est pourtant qui ont la forme
d'une boule tronquée ou d'un cône aplati. C'est
alors par la partie plane qu'ils sont appliqués et
fixés sur les feuilles où s'effectue la ponte. Sur la
partie bombée, on découvre de fines cannelures
disposées régulièrement.

Le plus souvent, ils sont blancs et plus ou moins
lustrés, mais il y en a également de colorés. On
en voit de verts, de bleus, de bruns, de roses, unis
ou tachetés.

Tantôt l'insecte dépose ses oeufs sur des parties
diverses d'une même plante ou sur des plantes dif-
férentes d'une même espèce. 11 les disperse un peu
à l'aventure. Tantôt il les pond tous en un même
point, en les fixant à l'aide d'une couche de subs-
tance visqueuse qu'il secrète, sur les ramuscules des
arbres, comme on le voit pour les oeufs du Bombyx
Livrée, sur nos arbres fruitiers. Ces derniers forment
autour du rameau une sorte de bague composée
de nombreux tours d'oeufs qu'on peut évaluer à
quatre cents.

De l'oeuf de papillon sort une chenille, et celle-ci
n'est elle-même que la première métamorphose
visible de l'animal. La chenille a son existence
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La chrysalide.

G8
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distincte, elle ne se nourrit pas comme l'insecte
parfait; elle n'a ni les mêmes instincts, ni la même
manière de vivre; on dirait un animal différent du
papillon. Au bout d'un temps qui varie avec les
espèceï.:, la chenille s'arrête dans son développe-
ment, s'enferme dans une coque ou cocon qu'elle

Ver à soie ou chenille, au terme de sa croissance, âgé de 30 jours.
Grandeur naturelle.

Le papillon du ver à soie
ou Bombyx du mérier.

tisse, et prend la forme de chrysalide. A 1 ceil nu,
on ne voit pas la moindre ressemblance, soit avec la
chenille, soit avec le papillon, mais une analyse
savante et délicate, faite à l'aide du microscope,
révèle la suite, la continuité dans le travail de trans-
formation.
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1. Chenille del'Arn-nne. (Le corps est couvert d'épines rameuses; elle vit sur les violettes)
2. Chrysalide.

L'ARGYNNE.

Papillon nommé vulgairement Tabac d'Espagne.

Roux comme le tabac, avec dei taches noires.
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Les métamorphoses des autres insectes.

Le papillon nous offre les métamorphoses les
plus nettes et les plus complètes : aussi l'avons-nous
pris pour exemple. La plupart des insectes subissent
des métamorphoses plus ou moins complètes.
Ainsi dans le groupe qui renferme les sauterelles

CRIQUET

Œufs. — Larves. — Insecte parfait.

(orthoptères) et les cigales ( hémiptères ), les
larves ne diffèrent guère de l'insecte que par
l'absence des ailes. Aussi la vie de la larve res-
semble-t-elle à celle de l'adulte. La larve grandira,
et se dépouillera à plusieurs reprises, pendant la
durée de son développement, d'une enveloppe
devenue trop étroite et trop courte; puis les ailes
se montreront, et alors, elle sera de tout point
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semblable à ses parents. Les ailes seront pour elles
un moyen auxiliaire de locomotion qui modifiera
peu ou pas ses habitudes et sa manière de vivre.
Enfin, chez certains insectes, comme les poux (ano-
plures), il n'y a pas de métamorphoses : l'animal
demeure larve toute sa vie.

Les pucerons (hémiptères).

Voici des insectes qui se reproduisent d'une ma-
nière si étrange qu'on a pu pendant longtemps croire
à des fables en ce qui les concerne. On sait qu'ils
pullulent à tel point qu'ils envahissent rapidement
un pays. Il suffit de dire que le phylloxera dévasta-
teur diffère peu des pucerons, pour qu'on ait une
idée, par ce qu'on sait de ce dernier insecte, de la
prodigieuse multiplication des pucerons. Il n'y a
pas de plante qui n'en soit couverte et toutes les
parties de la plante sont atteintes; tiges, branches,
feuilles, tout en est infesté. Chaque plante a les siens
qui se distinguent par la couleur. Sur un espace
large comme la main on en compte des milliers.
Ils naissent, vivent et meurent presque au même
point, pompant les sucs de la plante avec leur petite
trompe, et, toujours immobiles, changent quatre
fois de peau et mettent au monde des centaines
de petits. Ceux-ci se développent en quelques jours
et font à leur tour des petits ; on a calculé qu'à

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
72	 L'ORIGINE DES ÊTIIES V1 \TANTS

la dixième génération la lignée peut s'élever à un
quintillion d'individus. Aussi sont-ils une pâture
abondante et' facile pour un grand nombre d'in--
sectes. Les mâles sont toujours ailés ; les femelles
quelquefois. Ils portent à l'extrémité du corps deux
sortes de petits tuyaux par où s'écoule le liquide
sucré dont les fourmis sont friandes (1).

Ce qu'il y a d'extraordinaire dans le mode de pro-
pagation des pucerons, nous allons le demander au

PUCERON DU ROSIER

Mâle. Femelle.

patient naturaliste qui le découvrit, à Bonnet, de
Genève.

Il se présentait, dit-il, divers moyens d'élever
un puceron en solitude . Voici celui pour lequel
je me déterminai. Dans un pot à fleurs rempli de
terre ordinaire, j'enfonçai jusque près de son col
une fiole pleine d'eau; je fis entrer dans cette fiole

(1) Voir nos Premières notions d'histoire naturelle.
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le pied d'une petite branche de fusain à qui je
ne laissai que cinq à six feuilles après les avoir exa-
minées de tout côté avec la plus grande attention,
Je posai ensuite sur une de ces feuilles un puce-
ron dont la mère dépourvue d'ailes venait d'ac-
coucher sous mes yeux; je couvris enfin la petite
branche d'un vase de verre dont les bords s'appli-
quaient exactement contre la surface de la terre du
pot, moyennant quoi je fus assuré de la conduite
de mon prisonnier... »

L'abri était parfaitement clos, aucun puceron
étranger ne pouvait s'y introduire et il était facile
à Bonnet d'observer l'insecte. « Ce fut le 20 mai,
dit-il, sur les cinq heures du soir, que mon
puceron fut mis dès sa naissance dans la solitude
que je viens de décrire. J'eus soin de tenir un
journal exact de la vie de mon puceron. J'y notai
jusqu'à ses moindres mouvements; aucune de ses
démarches ne me parut indifférente. Non seule-
ment je l'observais tous les jours d'heure en heure,
à commencer ordinairement de quatre à cinq
heures du matin, et ne discontinuant guère quo
vers les neuf ou dix heures du soir, mais môme
je l'observais plusieurs fois dans la même heure,
et toujours à la loupe, pour rendre l'observation
plus exacte et m'instruire des actions les plus
secrètes de notre petit solitaire. Mais si cette
application continuelle me coûta quelque peine et
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me gêna un peu, en revanche j'eus de quoi m'ap-
plaudir de m'y être assujetti. La lin que je m'étais
proposée me paraissait d'ailleurs trop importante
pour ne donner à cette expérience qu'une atten-
tion ordinaire. » Il le vit changer de peau de trois
en trois jours. Délivré heureusement des quatre
maladies, le puceron était devenu un insecte par-
fait. Dès le ler juin, environ vers les sept heures du
soir, il constata avec un grand contentement qu'il
donnait naissance à un petit puceron, puis à
d'autres, et pendant vingt jours consécutifs, « il fit
quatre-vingt-quinze petits, tous bien vivants, et la
plupart venus au monde sous mes yeux. »

Bonnet fit la même expérience sur des pucerons
d'autres plantes, choisissant toujours un de ces petits
êtres au moment où il venait de naître sous ses yeux
pour l'emprisonner et le soustraire au contact de
ses semblables. Et chaque fois il vit le solitaire
donner naissance à un petit. Prenant ensuite des
petits appartenant aux générations successives, fils,
petits-fils, arrière-petits-fils du premier, et toujours
avec les mêmes précautions et dans les mêmes con-
ditions, il renouvela chaque fois l'expérience, et
chaque lois vit naître de nouveaux petits de l'unique
puceron isolé.

C'est là une manière de procréation qui ne pouvait
être passée sous silence à propos de toutes celles
que nous venons d'examiner.
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Le Doryphore.

La doryphore (porte-lance) est de la grosseur
d'un pois et de la forme des coccinelles
ou bêtes à bon Dieu. Ses ailes sont
brillantes et colorées. Larve et insecte

Coccinelle
ou	parfait dévorent les pommes de terre.

bète à bon Dieu. Rien n'échappe à leur voracité, ni les
tubercules, ni les tiges, ni les feuilles. Une femelle
pond jusqu'à cinq cents oeufs; de la sorte, en une

DORYPHORE DE LA POMME DE TERRE

Grandeur naturelle.	 Doryphore grossi.

année un seul couple donne naissance à plus de
cent mille de ces insectes. On peut juger par là
des ravages qu'ils peuvent faire.

Le Phylloxera dévastateur.

Puisque nous avons nommé le phylloxera,
contons en quelques mots son histoire et sa vie.
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Il a été introduit en Europe avec les vignes
américaines, et, tandis qu'on cherchait un remède
à une maladie de nos vignes, on occasionnait un
mal plus grand encore. Effectivement, le phyl-
loxera a détruit tous nos vignobles. C'est à l'aide
de sa trompe droite comme un stylet, articulée
et repliée sous l'animal lorsqu'il ne s'en sert pas,
qu'il suce les sucs dont il se nourrit. Les phyl-
loxeras vivent ainsi, par légions innombrables,
fixés sur les racines qu'ils épuisent. Ils sont à peine
visibles à l'oeil nu. On trouve parmi eux des femelles
ailées ou non, qui pondent. De ces oeufs sortent
des larves qui changent de peau à trois reprises
en quinze jours, sans changer de place et sans
cesser d'aspirer les liquides de la plante. Au bout
de trois semaines ces nouveaux phylloxeras font
des oeufs à leur tour et les choses recommencent
huit fois environ dans le cours de l'année, de
sorte qu'en un an une seule femelle donne nais-
sance à des millions de phylloxeras. A la fin de
l'année naissent les mâles; puis chaque femelle
pond un oeuf énorme presque aussi gros qu'elle,
nommé ceuf d'hiver, qui doit éclore au printemps
et donner naissance aux femelles sans ailes dont
il a été question en commençant. N'y a-t-il pas
dans de semblables métamorphoses de quoi dé-
router un observateur?
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Phylloxera ailé.

Œuf.	 Jeune femelle
: 1/4 de mrn.	aptère (sans ailes)
: 1/8 de mm.	ou larve.

Nymphe (femelle) au moment
de la rupture

des fourreaux ailés.

Phylloxera vu eu dessous
avec sa trompe repliée contre sa poitrine.

oxERA DÉVASTATEUR

Phylloxera vu en dessus.

Début du mal,	Racine et radicelles
renflement	ravagées par le phylloxera.

des radicelles.
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Les cantharides (coléoptères).

L'histoire des cantharides fournit un nouvel exem-
ple des difficultés qu'on rencontre parfois à connaî-
tre l'origine de certains êtres. Il n'y a pas longtemps
encore que des faits très curieux ont révélé l'origine

CANTHARIDE (1)

I. Larve vue en dessous. — 2. La même, de profil. — 3. Sa, tête. — 4. Nymphe.
5. Insecte parfait.

et les métamorphoses multiples des cantharides. En
1845, ewport qui observait depuis longtemps cer-
tains de ces insectes avait vu les larves d'un genre
de cantharide s'accrocher aux poils des sortes d'a-
beilles nommées Antrophores ou abeilles solitaires

(1) Ces figures sont extraites d'un travail original do M. le docteur
Beauregard, aide-naturaliste au Muséum, déposé à l'Académie des
Sciences.
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et se faire ainsi transporter dans le nid de ces der-
nières; là, se nourrir du miel préparé, subir une
première, puis une seconde métamorphose. En
continuant son observation, il vit les cantharides
femelles déposer leurs oeufs fort nombreux (de
quatre à cinq mille) en terre, à une faible pro-
fondeur. De ces oeufs sortirent des larves qui grim-
paient sur les plantes pour se fixer ensuite, un peu
à l'aventure, aux insectes qui venaient chercher
leur pâture sur les fleurs. Après Newport, Fabre,
le professeur d'Avignon, à qui on doit de si inté-
ressantes études sur les insectes, compléta les obser-
vations de Newport. Il vit l'abeille solitaire trans-
porter sans le vouloir, la larve de cantharide dans
son nid où elle pondait un oeuf que la larve devait
dévorer. L'oeuf consommé, la larve se transforme au
point d'être méconnaissable, et se nourrit alors de
la pâtée préparée pour la larve de l'abeille. Alors
nouvelle modification, suivie d'une autre, jusqu'à ce
qu'elle devienne nymphe et enfin insecte parfait.

Comprend—on maintenant que chaque nouvelle
forme de l'animal pouvait occasionner des erreurs
sur son origine, surtout à cause de ses habitudes
de parasite ?

Le nombre habituel des métamorphoses des in-
sectes est singulièrement dépassé, mais c'est toujours
d'un oeuf qu'est sortie la première larve dont on a
vu les évolutions successives.
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Les erreurs des Anciens touchant lesinsectes.

Tant que les observateurs n'ont pas pu voir le
papillon pondre, tant qu'ils n'ont pas pu être té-
moins de la naissance de la chenille et des change-
ments de forme de l'animal, ils ont pu croire que
chaque forme particulière répondait à un animal
particulier, que la chenille était un être distinct du
papillon, que le ver blanc était distinct du hanne-
ton, l'asticot de la mouche. Mais alors la conséquence
naturelle était d'admettre la naissance spontanée
de l'insecte et de sa larve, puisqu'on ne voyait aucun
lien entre l'un et l'autre, puisqu'ils sortaient l'un
d'un oeuf, l'autre d'une coque qu'on n'avait point
vue. Ce qui contribuait à accréditer l'erreur, c'était
d'une part l'impossibilité de voir nettement de très
petits corps avant l'invention du microscope, et,
d'autre part, les modes d'existence si différents pour
les larves et leurs insectes.

C'est toujours l'ignorance, l'absence d'observa-
tions, de lumières qui a entretenu la croyance à la
génération sans parents. Aussi l'humanité a-t-elle
vécu d'erreurs pendant (le longs siècles, et des
hommes de génie même ont accepté des fables où
le ridicule le disputait à l'absurde. Virgile, dans
les Géorgiques (liv. 1V), décrit ainsi la naissance
des abeilles :

G
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Il te faut donc choisir et préparer exprès

Un lieu dont la surface, étroitement bornée,
Soit enceinte de murs, et d'un toit couronnée,
Et que des quatre points qui divisent le jour
Une oblique clarté se glisse en ce séjour.
Là, conduis un taureau dont les cornes naissantes
Commencent à courber leurs pointes menaçantes;
Qu'on l'étouffe malgré ses efforts impuissants,
El, sans les déchirer, qu'on meurtrisse ses flancs.
11 expire: on le laisse en cette enceinte obscure,
Embaumé de lavande, entouré de verdure.
Choisis pour l'immoler le temps où des ruisseaux
Déjà les doux zéphirs font frissonner les eaux,
Avant que sous nos toits voltige l'hirondelle,
Et que des prés fleuris l'émail se renouvelle.
Les humeurs cependant fermentent dans son sein.
0 surprise ! ô merveille! un innombrable essaim
Dans ses flancs échauffés tout à coup vient d'éclore :
Sur ses pieds mal formés l'insecte rampe encore;
Sur des ailes bientôt il s'élève en tremblant (1).

La recette était si difficile à exécuter qu'une expli-
cation était toujours possible pour justifier l'absence
de résultat. Ainsi de nos jours la lune n'est jamais
accusée de manquer aux prédictions qu'on veut
tirer d'elle. Lorsque la prédiction se réalise, on lui
en accorde tout le bénéfice ; dans le cas contraire,
on feint d'ignorer que la prédiction ne s'est pas
réalisée. Le fabuliste a dit avec raison :

L'homme est de glace aux vérités,
Il est de feu pour le mensonge.

Au dix-septième siècle, on croyait encore que la
viande corrompue, que le fromage avancé donnaient

(1) Traduction de Delille.
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spontanément naissance aux vers ou aux animal-
cules qu'on y trouve. Un homme grave, Van Hel-
mont (15774644), indiquait les procédés pour faire
naître des grenouilles, des sangsues, des scorpions
et même des souris

« L'eau de fontaine la plus pure, dit Van Helmont,
mise dans un vase imprégné de l'odeur des ferments
se moisit et engendre des vers. Les odeurs qui
s'élèvent du fond des marais produisent des gre-
nouilles, des sangsues, des herbes. Creusez un trou
dans une brique, mettez-y de l'herbe de basilic
pilée, appliquez une seconde brique sur la pre-
mière, de façon que le trou soit parfaitement cou-
vert, exposez les deux briques au soleil, et, au bout
de quelques jours, l'odeur du basilic, agissant
comme ferment, changera l'herbe en véritables
scorpions. »

La recette du père Kircher (1602-1680), célèbre
jésuite allemand, ne diffère pas beaucoup de la pré-
cédente : « Prenez, dit-il, des cadavres de scorpions,
broyez-les, mettez-les dans un vase de verre, arro-
sez-les d'une eau dans laquelle des feuilles de basi-
lic aient été macérées ; pendant un jour d'été,
exposez le tout au soleil. Si vous observez ce mé-
lange avec une loupe, vous verrez qu'il s'est con-
verti en une innombrable quantité de scorpions. »

Et le père Buonanni (1638-1725), jésuite italien,
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qui raconte sérieusement que certain bois, en pour-
rissant dans la mer, produit des vers qui engendrent

Portraict de l'arbre, lequel estant pourry produit des vers,
puis des canards vivants et volants.

(D'après Claude DuitET. Histoire des plantes et herbes émerveillables, 1603.)

des papillons, lesquels à force de rester sur l'eau se
transforment en oiseaux.
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Selon Sébastien Munster (4489-4552), on trouve

Portraict de l'arbre qui porte des feuilles, lesquelles tombées sur
terre se tournent en oiseaux volants et celles qui tombent dans
l'eau se muent en poissons.

(D'après Claude DiffSET. Histoire des plantes et herbes émerveillables, 1005.)

des arbres en Écosse qui produisent un fruit enve-
loppé dans les feuilles,	quand il tombe dans
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l'eau en temps convenable, prend vie et se tourne
en un oiseau vivant qu'on appelle oiseau d'arbre.

.Aldrovandi (1522A605), savant italien, a mêlé
dans ses ouvrages des descriptions sérieuses à des
fables absurdes. Il ne craint pas de dire que les
macreuses sont le produit de certains arbres.

Nous osons à peine reproduire ces insanités
qui ont peut-être, à défaut d'autre mérite, celui
de nous mettre en garde contre un excès de con-
fiance ou de défiance dans certains systèmes,
en nous inspirant une salutaire réserve. Comment
oser en effet prononcer à la légère les mots
absurde ou impossible, lorsque les hommes les
plus considérables par la science et le jugement ont
pu commettre de si grossières erreurs?

Les expériences de Rédi. — Les vers des cadavres. — Les asticots.
Les métamorphoses des mouches.

Nous devons à Rédi, qui a vécu dans la seconde
moitié du dix-septième siècle (1626-1698), la
première expérience sérieuse, faite dans le but de
connaître la génération des insectes. C'est lui qui
découvrit les métamorphoses de la mouche de la
viande, et démontra que les vers qui dévorent les
viandes putréfiées sont les larves d'une mouche.

Rédi était un esprit ingénieux en même temps
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que sagace, et ses expériences reflètent ces deux
côtés de son esprit. Il veut savoir d'abord ce que
deviennent ces vers de la viande, et découvre qu'ils
se transforment en mouches, puis il voit les
mouches pondre des oeufs, d'où sortent les vers.

Voici le résumé de cette expérience :
Il exposa à l'air un morceau de viande crue.

Lorsque la viande commença à se corrompre, il
vit des mouches, alléchées sans cloute par l'odeur,

LA MOUCHE BLEUE DE LA VIANDE ET SES ŒUFS.

(Le trait indique la longueur de l'animal.)

venir s'abattre sur la viande. Là, elles déposèrent,
les unes des oeufs, les autres des larves; car il y en
avait dans le nombre d'ovipares et de vivipares. Au
bout de douze à quatorze heures, des larves ou des
vers sortirent des oeufs.

Tout le monde connaît la mouche domestique
ou commune, hôte fort incommode de nos maisons,
mais il y a un grand nombre d'espèces de mouches.
Celle qu'on nomme la mouche bleue de la viande
est longue d'un centimètre environ, un peu plus
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grande que la mouche commune; le sommet de
sa tête est jaunâtre, et son ventre est bleu rayé de
noir. C'est de cette dernière qu'il est question.

Les vers qui sortent des oeufs sont blancs, tra-
pus, mous, translucides; ils se traînent sur la viande,
s'y enfoncent, se baignent dans la partie liquide, et
mangent les fragments suffisamment ramollis. Rédi
fut surtout surpris de leur croissance rapide. Dans
l'espace de vingt-quatre heures, chacun des vers
était devenu de cent cinquante à deux cents fois
plus lourd. Au bout d'une semaine environ, les
vers cessèrent de grandir, s'immobilisèrent, se
roidirent, perdant leur mollesse et leur élasticité;
leur peau devint rougeâtre, dure et cassante; ils
prirent la forme d'un oeuf. Quelques jours après, en
ouvrant une de ces coques, il put voir, non plus le
ver qui l'avait produite, mais une chrysalide ou
nymphe blanche ; en regardant de près, il vit des
jambes, des ailes emmaillotées dans .des four-
reaux transparents qui permettaient de les dis-
tinguer, puis une tête assez forte avec des yeux à
réseau, et une trompe repliée. En un mot, c'était
une mouche.

Rédi fut témoin de ces métamorphoses et vit
bientôt après les mouches sortir des coques. Il
semblait impossible qu'avec, des organes encore
mous, et dans tous les cas faibles et délicats, les
mouches pussent briser la coque ; mais ces coques
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